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Habemus pontificem!

Rome, 20 février 1878.,

Le Cardinal PECCÏ est élu Papël
Il prend le nom de LÉON XIII.

Le successeur de Pie IX sur le siège de
saint Pierre est né à Carpinetto (Italie) en
1810. Il était Camerlingue de la Sainte-
Eglise.

Bulletin politique.

Enfin, il paraît que nous aurons un con-grès,
dans lequel les sommités diplomati-ques
des grands Etats s'emploieront à dé-brouiller

l'écheveau si emuiêlé de la ques-tion
d'Orient. Quelle que soit la dextérité de

main des aiinistres européens, la lâche n'est
pas mince, et pour quiconque possède une
connaissance même supertîcielle des inté-rêts,

des appétits et des convoitises en jeu,
il n'est pas douteux que le congrès en vue
n'est appelé à produire aucune espèce de ré-sultat

favorable à la conciliation. Les débats
auxquels il donnera lieu serviront unique-
ment à mettre en lumière des divergences
impossibles à tempérer, et, selon toute pro-babilité,

ils seront la préface d'un livre qui
s'intitulera le conflit général.
Il n'y a pas à s'illusionner davantage, la

Russie ne s'est prêtée à soumettre à la
sanction des puissances le traité qu'elle est
sur le point de conclure avec la Turquie
qu'afin de gagner le temps nécessaire pour
se mettre en mesure de répondre à une
agression éventuelle de l'Autriche-Hongrie.
Evidemment, toute teïnporisation constitue
pour elle en ce moment un gain inapprécia-^
ble, et le prince Gortchakoff ne demande
certes pas mieux que de continuer à traîner
les choses en longueur, selon le procédé emi
ployé durant les négociations d'armistice
avec la Porte. Ses dispositions militaires ter-minées,

sûr de l'appui de l'Allemagne et de
l'Italie, il jettera le masque, l'alliance des
tfois empereurs aura fait son temps, et,
sousla (direction de M. de Bismark, il sera
mis en oeuvre une nouvelle transformation
de la carte d'Europe, dont la Turquie et la
monarchie des Habsbourg feront les frais, si
la France persiste à préférer les douceurs
d'un énervant repos à une attitude énergique
"idispensable à la sauvegarde de ses intérêts
essentiels. : "
. Telle e s tM l l i ( i 5 i ! i ^ r i ' ^Wp ép a r e , et il
laut avoir le courage de l'envisager froide-
foent. Les reproches que quelques-uns de
nos principaux organes ne cessent d'adres-

à la politique expectante austro-hon-groise
et à celle anglaise sont immérités et':

^ûfantins. L'Autriche-Hongrie surtout ne*
pouvait pas risquer avec le seul appoint de
Angleierre une lutte inégale contre lacoali-"
"on russo-allemande-italienne, et si le comte
Andrassy s'est vu condamné à louvoyer au;
«Il leu des intrigues do Berlin et de Saînt-
etersbourg, il pourra invoquer comme ex-cuse

de sa conduite l'aveuglement etl'afïais-
jementde la France s'épuisant en querelles
u^slines stériles, alors que son avenir de
5r«nde puissance peut se trouver d'un ins-tant

à l'autre irrévocablement compromis.
La faute commise en 1866 et dont les consé-quences

nous ont été si fatales aurait dû
pourtant nous servir d'enseignement. Al-lons-

nous inconsciemment la renouveler?
En tous cas, si nous tenons encore à conser-ver

à notre patrie une place digne de son
histoire, il ne nous reste plus, dans les cir-constances

présentes, grand temps à perdre,
et il nous fau-t hardiment nous préparer ra-pidement

à tenir lête à l'orage aux côtés de
l'Autriche-Hongrie et de la Grande-Breta-gne.

Mais, en réalité, qui songe chez nous dé -sormais
à la grandeur et à l'influence de la

France? Il n'y a qu'une préoccupation ca-pable
d'émouvoir maintenant les Français :

les affaires 1 Assez de politique, crie-t-on de
tous côtés ; reprenons le travail, retournons
aux affaires ! La peur de la guerre et les af- \
faires ont supprimé en nous tout sentiment
national.

Le matériahsme a tout envahi ; le mercan- '
tilisme déborde sur la gloire, la foi et l'art ;
on dirait que la France n'est plus qu'un'
vaste bazar dont les habitants sont incapa-bles

d'autre chose que de trafiquer oud'à-•
gioter. L'égoïsme grossier, sensuel, s'étale;
avec complaisance, tuant le patriotisme,]
supprimant les mâles vertus de ce peuple
jadis si fier, et qui aujourd'hui donne au
monde le spectacle d'une nation sur la pente
de la décrépitude dont cette âpreté du gain,
constatant l'avilissement des âmes, est le si-gne

le plus infaillible.
•Nos ancêtres avaientcoutumede dire que,
Si le ciel tombait, ils le soutiendraient sur le
fer de leurs lances ; leurs descendants émas-
èulés ne possèdent plus le sens de ces viriles
devises; ils amassent des richesses attirant
les convoitises de l'étranger.

Ofi aboutirons-nous en suiyant cette
voie? Hélas I il est malheureusement trop
facile de le prévoir. Nous courons vers le
sort de la Pologne, si, par un etfort de ce qui
i-este de vieux sang gaulois dans nos veines,
nous ne parvenons pas à secouer cette l é -thargie

du lucre qui nous affole et nous dé -
n^oralise. [La Défense.

i '] h ro n i q n e gé n é ra I e.

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, M.de
Carayon-Latour a éténommé sénateur ina-movible

par 140 voix, en remplacement du
général d'Aurelles de Paladine.

M. Victor Lefranc a eu 135 voix et M. de
Falloux 1,

A ce sujet, nous lisons dans la Défense:

« Le scrutin d'hier au Sénat a été trop
heureux pour que nous laissiojçis la. aioindr|3
place aux récriminations^,,,^^, {,,;;|, r̂,.:,' ,.^^^^1^

* Nous nous contenterons de faire obser-ver
que cinq sénateurs absents samedi der-nier,
dont deux sénateurs de la gauche, ont

pris part au vote.
M. Victor Lefranc a gagné deux voix;

donc tous ceux qui avaient voté pour lui
samedi dernier lui ont été fidèles; or, par-mi

ces partisans de M. Lefranc, il y avait au
moins un membre de l'ancienne droite.

» M. de Carayon-Latour a gagné cinq
voi.\, trois parmi les membres de la droite
absents samedi ; deux parmi les dissidents
de samedi. Il est resté deux bulletins nuls.

» On peut donc affirmer que, sur les dis-sidents
de la droite, trois au moins ont étéj

incorrigibles.

» Ces trois obstinés vont faire sans doute
la conversion à gauche dès longtemps jan-
noncée.

» C'est une épuration, dira-t-on. Sans
doute; mais c'est à force de s'épurer que les
partis meurent ! —- Henry des H o u x . »

Dans une réunion de socialistes et de
membres de l'Internationale qui aeu lieu,
il y a quelques jours, à la Chaux-de-Fonds,
on a examiné la situation intérieure de la
France, et les membres les plus applaudis
ont déclaré que les ouvriers socialistes ne
devaient viser qu'à la destruction de l'Etat
par la voie révolutionnaire, et que dans ce
but leur politique consistée profiler de l'é-ventualité

d'une lutte armée en 1880, entre
la droite et la gauche, pour empêcher l'ins-tallation

d'un état bourgeois républicain par
la proclamation de l'autonomie des com-munes

I

A F F A I R E S D ' O R I E N T .

I j TOUJOURS L ' È R E D E PROSPÉRITÉ.

Un renseignement statistique.
Du 31 janvier au 7 février, le portefeuille com-mercial

de la Banque de France a perdu l'énorme
somme de CENT SIX MILLIONS ! i
L'ère • de prospérité » du cabinet de Marcère

n'est donc pas encore ouverte ?

Si, eile est ouverte, mais paspour tout lé
monde. Quand elle s'ouvre pour M. Christôphle, ,
elle se ferme pour M. Grivart, voilà tout.
En Touraine, c'est comme àParis, l'ère s'ouvre

pour M. Gally, lequel, après avoir troqué son siège;;
de conseiller général contre les fonctions salariées
d'inspecteur des enfants employés dans les usines,,,
devient maire de Langeais. : 1
Ancien notaire, M. Gally fera probablement un-

maire passable, mais assurément il n'a aucune3
aptitude pour le genre d'inspection qui lui a été 3
concédé à titre de faveur. I

Sa qualité de républicain de fraîche date sup-?
pléera à son défaut de connaissances. C'est comme i
cela. On ne se demande pas aujourd'hui si un ci-toyen

est capable de remplir telle ou telle fonction.
On lui pose uniquement ces questions : i

Êtes-vous républicain?
•^^^OuL
— Jurez-vous de combattre if. un Tel aux pro-chaines

élections ? ^-
— Oui, oui...
— Vous engagez-vous alors à voter et k trom-per
tous vos amis et connaissances en votant vous-

même, ostensiblement, et en taisant voter pour,
ledit M. un Tel ?

— Oui, oui, oui... Je le jure !
;. — Entrez vile.
- Et voilà le seul brevet de capacité exigé mainte-nant

pour arriver aux fonctions publiques.
C'est une grande école d'escobarderie, et on

voit que nous avons en France, à défaut Ue l'èrtf
de prospérité solennellement el officiellement an-noncée,

ce qu'un pur démocrate appelait tout
dernièrement les jésuites rouges/

{Indépendant d'Indre-»t-Loire.) f

«fOli»rappQi^fcféiM)fios suivant, que l l ld^
Bismark aurait prononcé devant témoins :

f « Peut-être vais-je terminer ma carrière par
une gigantesque folie ! » -1 ĵj^o é

' . . . . . . • •

i

Une partie du publicaccueille favorable-ment
la nouvelle do la retraitedo la flotte an-glaise
vers la baie de Moudania, comme s'il

y avait dans ce fait un symptôme pacifique.
Les Russes, qui ont résolu, paraît-il, de
calquer leur conduite sur celle des Anglais,
ont évacué à leur tour le fort de Senidjé. La
nouvelle en est arrivée i l y a deux jours.

Mais nous ne pouvons partager l'impres-sion
optimiste de certaines feuilles. Nous

voyons, au contraire, dans le soin que met-tent
les Russes à modeler leurs mouvements

sur ceux de la flotte anglaise, une résolution
bien arrêtée de poursuivre leur but, sans'
donner au cabinet de Saint-James aucun
prétexte d'intervention, mais aussi sans se
laisser effrayer par ses menaces. L'Angle-terre

le sent si bien que, pour la troisième
fois, elle recule, au moment de faire une dé-monstration

sur Constantinople ; elle cons-tate
une fois de plus que le jour où ses na-vires
viendraient s'embosser devant la Corne-

d'Or, les Russes entreraient triomphants
dans la ville.

Le prince Gortschakoff, qui a montré de-puis
un an une rare habileté et qui est ar-rivé
à paralyser l'action de l'Angleterre,con-tinue
son oeuvre en prévision de la future

Conférence. Il veut remplacer le traité de
1856 par un nouveau traité d'Andrinople. "
de manière à se présenter devant l'Europe
avec un fait accompli et un instrument de
paix accepté par la Porte.

En ce moment, les plénipotentiaires rus-ses
négocient le traité à Andrinople avec les

délégués du sultan. Il ne faut pas confondre
ce traité définitif et destiné à être soumis à :
la Conférence avec le traité secret d'alliance :
offensive et défensive signé entre le sultan et i
le czar le 2 février. Celui-ci reste direct et
particulierentro les deux puissances; l'autre, '
seul, doit servir de base aux délibérations ;
de la Conférence.

A ce sujet, nous devons dire qu'il estquès-i
tion aujourd'hui d'une entente entre la Rus-sie

et l'Autriche, entente amenée par une
correspondance directe échangée entre ^em-pereur

Alexandre et l'empereur François-
Joseph. Onajoute que le cabinet de Berlin
ne serait pas étranger à cet accord, et quç
pour l'amener il aurait obtenu du czar des
concessions assez importantes.

Ce ne sont encore là que des conjectures,
mais nous devons en tenir compte dans la
situation si embrouillée oti se trouve le
monde diplomatique. ooioiitî jiWiii

Si le fait est vrai, l'Angleterre retombe
dans un isolement complet, car elle doit i:e-
noncer à une entente avec l'Autriche; et
nous nous expliquons dans ce cas l'action
du cabinet de Berlin, qui trouve dans cette
manoeuvre le moyen de neutraliser la poli-tique

anglaise et de retenir l'Autriche dans
l'alliance des trois empereurs.
, Cette alliance, dit-on, est peut-être une
àuperie pour l'Autriche: c'est possible, et
nous le verrons plus tard; nous n'avons
pas à discuter la question pour le moment.
Mais aujourd'hui c'est la politique anglaise
qui est tenue en échec.
Mardi soir, les crédits de 150 milliotis de

francs ont été volés en troisième lecture. A
cette séance, plusieurs questions ont été
posées au cabinet anglais, soit à la Chambre
des lords, soit à la Chambre des comtouû
nés; mais le gouvernement, vu les circonS'^
tances, a refusé de répondre. Lord Derby a
même prié lord Stratheden de ne pas injsis-
ter dans ses interpellations.



Ui^^Hhun îf| f̂iJ,r|^flgi M)?ntiVcho dos
""sse^^sur Gallipoli el^des négociations re-
TnÏÏves au Congrès. À'cêlégard, lord Derby
i*^"'' '•fîîîèl'fîl'ï^ïl? Jo»>""'5e une dépêche tort
importante" mais comme il n'atail pas en-core

ou lè temps do la communiquer au
conseil des ministre» et de prendre une réso-lution,

il a refusé d'en donner communica-tion
à la Chambre.

Nous n'avons donc pas aujourd'hui de
renseignements certains sur la siluaiion.
Nous conslalons seulement l'embarras où se
trouve l'Angleterre par suite de sou isole-ment;

elle ne peut plus rien en Orient, du
moment où l'Autriche lui fait défaut el se
rapproche de la Russie.
On annonce que le traité de paix doit être

«igné à Andrinople ces jours-ci. Nous sau-rons
donc avant peu comment l'Europe l'ac-cueillera,

et ce qu'il faut espérer pour une
solution définitive du prochain Congrès.

L E SÊQCESTRK D E L A F L O T T E TURQUE.

On nous afiirme que l'ordre a été donné
à la flotte anglaise do séquestrer la flotte
turque avant sa livraison à la Russie par la
Turquie.
Nous ne serions donc pas surpris de rece-voir
d'un moment à l'autre, de l'un de nos

correspondants à Conslanlinople ou à Bu-charest,
la nouvelle de celle saisie.

L'Anglelerre, à tort ou à raison, prétend
qu'elle a tout autant de droit que la Russie
à prendre des garanties pour sauvegarder
ses intérêts en Orient, et qu'il sera plus fa-cile

pour elle de défendre ces intérêts lors-qu'elle
sera nantie de la flotte turque.

Il ne serait pas impossible que celle ten-tative
de l'Angleterre provoquât un engage-ment
fortuit comme celui de Navarin.

[Assemblée n a t i o n a l e .)

Etranger.

A NG L E T E R R E . — La réponse de la reine
Victoria au Sultan est tellement touchante
que le pauvre souverain n versé des larmes
en la recevant. Celte communication de la
Reine à Abdul-Hamid a plus contribué à
ramener à Constantinople un revirement en
faveur de l'Angleterre que toutes les dépê-ches

de lord Derby.

p ' Le prince de Galles, écrit-on de Londres,
n'aime pas M. de Bismark, aussi a-t-il été
assez difficile de persuader Son Altesse
d'aller à Berlin ; il n'a consenti à ce voyage
qu'à la condition d'avoir son franc-parler
avec l'empereur Guillaume et de lui dire
que les Anglais étaient disposés à se batlre
jusqu'au dernier homme si les Russes con-tinuaient

leur marche sur Gallipoli : « Et je
lui dirai, a ajouté le prince, que Gonnaught
et moi nous nous mettrons à la téte de nos
armées. »

C'est dans ces dispositions que le prince
est parli pour Berlin.

ROME. — La fumée des bulletins brûlés
0 élé aperçue hier à une heure trois quarts.

Le second scrutin du Conclave a commencé
à 5 heures; la fumée a élé aperçue seule-ment

à 6 h. 3/4 : ou en conclut que les voix
sont très-dispersées.

La Fanfulla croit savoir que le cardinal de
Hohenlohe a été chargé, par le gouverne-ment

allemand, de déclarer auSacré-ColIége
que le choix d'un Pape intransigeant obli-gerait

le gouvernement allemand à prendre
fpso/âcto des mesures de précaution, et qu'au
contraire la nomination d'un Pape modéré
pourrait taire bientôt cesser les dissensions
qui existent entre le Vatican et l'Allemagne.

Le même journal assure que les cardi-naux
français, à la suite d'entrevues avec

l'ambassadeur de France auprès du Vatican,
ont diodiflé leurs premières idées et qu'ils
s'uniront aux cardinaux autrichiens et espa-gnols

et au cardinal Hohenlohe pour nom-mer
un Pape ayantdes idées modérées.

On dément absolument la nouvelle quo
des démonstrations aient eu lieu à Rome
aux cris de : A bas les garanties ! et que le
gouvernement ait adhéré aux demandes qui
lui auraient élé faites pour l'aulorisatbn
d'un meeting dans le but de demander l'a-bolition

de la loi des garanties.

CÉRÉMONIAL DES CONCLAVES.

OUVERTURE D U CO N C L A V E . '«!

Le malin du quatorzième jour depuis la
mort du Pape, une messe du Saint-Esprit
est chantée ponlificaleuient par le cardinal-
doyen, dans la basilique de Saint-Pierre ou
dans la chapelle Sixtine.

(Ce délai est suffisant pour que les cardi-
j| nauxdes divers royaumes chrétiens puissent
| é l r e rendus à Rome. S'ils arrivaient après
f l'ouverture du Conclave, des formalités sonl
prescrites pour les recevoir.)

Après la messe, un prélat prononce, en
présence des cardinaux, un discours dans
lequel il les exhorte, au nom de tous les fi-dèles

de la chrétienté, à faire une prompte
Tel sainte élection, à désigner celui d'entre
r eux qu'ils jugent le plus digne d'être revêtu
I de l'auguste el sublime dignité de vicaire de
^Jésus-Christ. li
l Ainsi que le fail remarquer l'historien des

Chapelles papales, et, après lui, A. Manavit,
• le Souverain-Ponlifè peut êlre pris dans tous
les rangs de la hiérarchie ecclésiastique. —
L'histoire des Papes uous montre même un
laïque élevé à la Papauté, en la personne de
Jean XIX, en 1024. Céleslin V n'était aussi
qu'un modeste ermite. — Toutefois, depuis
bien des siècles, il esl d'usoge de choisir le
Souverain-Ponlifè parmi les cardinaux. Le

; plus souvent, l'élu esl revêtu du caractère
épiscopal. Il n'existe néanmoins aucune
constitution en vertu de laquelle les cardi-naux

qui ne sont que prêtres ou diacres
seraient exclus. Dans ces derniers temps, on
peul citer Clément XIV, Pie VI et Grégoire
XVI qui, bien que cardinaux, n'étaient que
de simples prêtres au moment de leur pro-motion

à la Papauté. Il n'y a pas non plus
aucune èonstitulion qui exclue du Souve-
rain-Ponlifical les cardinaux qui ne seraient
point Italiens d'origine : c'est toutefois un
usage, depuis le Concile de Constance, de
n'élire que des Italiens.

Dans l'après-midi, les membres du Sacré-
Collége se réunissent dans la petite église de
Saint-Sylvestre, située sur le Quirinal. De là,
ils se rendent au palais apostolique. Ils sont
revêtus de la soutane el du manteau violet
el marchent en procession, suivant le rang
hiérarchique de leur dignité.

Le soir deleur entrée au Quirinal, les car-dinaux
sont convoqués dans la chapelle du

palais ; on la désigne sous le nom de chapelle
Pauline en souvenir de Paul V, qui la fit
construire. Ils y prêtent serment d'observer
les constitutions touchant le Conclave, dont
la lecture leur a été faite à la première con-grégation,

el dont le cardinal-doyen répète
les plus importantes.

Après cette cérémonie, les cardinaux se
retirent dans leurs cellules, où ils reçoivent
la visite du corps diplomatique, de la préla-
ture el de la noblesse romaine. Peu d'ins-tants

sont consacrés à ces réceptions. Bientôt
après, un triple coup de cloche se fail enten-dre,

et un maitre des cérémonies vient pro-noncer
à haute voix ces deux mots devant

chaque cellule : E x t r a omnes (que tous s'éloi-gnent).
C'est le signal du départ pour les

étrangers et le momenl de la clôture.
D'après une antique coutume, toutes les

issues qui pourraient permettre quelque
communication avec l'extérieur sont soigneu-sement

scellées ou murées. Le cardinal-
camerlingue, les trois cardinaux chefs d'or-dre,

le maréchal du Conclave, le majordome
el le commissaire font eux-mêmes la clôture
ou président aux travaux qu'elle peut exiger.
Pendant toute la durée du Conclave, trois
cardinaux désignés à l'avance doivent sur-veiller

si elle est sévèrement maintenue. Les
membres du Sacré-Collége se trouvent ainsi
séparés du monde par un obstacle matériel.
Quelques déiails des prescriptions de la

clôture en indiquent toute la rigueur. — Les
rues qui longent le palais sont gardées par
les troupes papales: il n'est pas permis de
s'y arrêter. — Sur la façade du palais regar-dant

la place du Quirinal (ou Monte Cavallo)
est une vaste L o g g i a : elle est ornée d'un
large balcon, couronné à son sommet par
les emblèmes de l'Eglise et de la Papauté:
les clefs et la liare. C'est là que le nouveau
Pape devra êlre présenté au peuple. — Dès
l'ouverture du Conclave, un mur en maçon-nerie

est élevé devant la fenêtre de la L o g g i a .
Cette maçonnerie ne sera abattue qu'après
l'élection du Pontife.

Le roi Victor-Emmanuel, durant «es courts
séjours à Rome, s'est plusieurs fois montré
à cette L o g g i a . C'est aussi à celle L o g g i a q a e,
le 49 janvier «878, dix |ûur8 après la mort

de Viclor-Emmanuel, le nouveau roi Hum-bert
I", après la prestaUondu serment cons-titutionnel,

s'est montré au peuple romain
et lui a présenté son jeune fils.

On rencontre des hommes qui sourienlde
ces usages; ils les trouvent naïfs el d'un
autre lemps. Pourquoi n'en comprennent-ils
pas « l'austère enseignement et la haute
poésie? » Tous ces signes extérieurs sont un
symbole sublime de l'indépendance qui doit
animer les Pères du Conclave. Ils vont êlre
occupés à l'oeuvre toute céleste de discerner
celui que Dieu lui-même a choisi pour être
son représentant en ce monde. Il est juste
de les voir se soustraire aux malignes in-fluences

du siècle, qui ne pourraient qu'al-
'térer la pure inspiration du ciel, el se livrer
tout entiers aux influences salutaires de la
réflexion et de la prière, par lesquelles l'Es-
prit-Sainl parle aux hommes et leur fait con-
'naîlre ses adorables volontés.

VI E DES CARÏ) INAUX AU CONCLAVE.
» • • -

' Une fois enlrés au Conclave, les cardi-naux
ne sont pas seulement soustraits au

monde extérieur : bien qu'ils aient toute fa-cilité
de communiquer entre eux, ces rap-ports
sont limités.

Pour mieux favoriser leur solitude, des
appartements entièrement séparés les uns
des autres et tous semblables, ont été cons-truits

le long d'une immense galerie, dans le
bâtiment contigu au palais dont il a été
question plus haut. Ondésigne ces apparte-ments

sous le nom de cellules.
Ce n'est pas précisément l'exiguité de ces

appartements qui les a fail désigner sous le
nom de cellules: ils sont composés de trois
ou quatre pièces; c'est plutôt le genre de vie
que les cardinaux doivent y mener. —
Quoique les cellules soient toutes sembla-bles,

on les lire au sorl dans l'une des Con-grégations
préparatoires au Conclave. —

Au reste, aujourd'hui, elles ont élé toules
transformées par le nouveau maitre qui s'en
est emparé, et le bâtiment a élé exhaussé
d'un étage pour la commodité du prince el
des gens de son service.

Dans cette retraite, chaque cardinal ne
peul avoir avec lui que deux personnes de
sa maison, l'un à titre de Camérier ou valet
de chambre, l'autre en qualité d'aumônier;
on les nomme Conclavistes.
Inutile de dire pourquoi l'Eglise a limité

ainsi, en celle occasion, le nombre des ser-viteurs
des Cardinaux: c'esl toujours dans la

pensée de les soustraire aux influences du
dehors. Du reste, dans les congrégations
qui précèdent le Conclave, on pourvoit à
tout ce qui peut intéresser la santé des mem-bres

du Sacré-Collége: des médecins habi-les,
des infirmiers expérimentés, sonl dési-gnés
à l'avance pour donner leurs soins aux

malades cl aux infirmes.
La chapelle Pauline réunit deux fois cha-que
jour les Eminences. La première réu-nion
a lieu de neuf heures à onze heures;

la seconde à cinq heures et demie du soir.
Toutes deux sont destinées aux opérations
de l'élection. Dans celle du malin, les cardi-naux

assistent d'abord à la sainte Messe.
Le premier jour du Conclave, le Saint-

Sacrifice est otTert par le doyen du Sacré-
Collége ; tous les cardinaux y participent,
en recevant la communion. Les autres jours, •
c'est le prélat sacristain qui célèbre la messe.
On y chante toujours le Veni Creator.
Trois coups àe cloche, à une demi-heure

d'intervalle chacun, avertissent les membres
du Conclave qu'ils doivent se disposer à
quitter leurs cellules. Immédiatement après
le dernier coup, un maitre de cérémonie
prononce à haute voix ces mots, en passant
devant les cellules: A d C a m p e l l a m D o m i n i:
A la Chapelle du Seigneur.

D E S DIVERS MODES D ' É L E CT I O N D E S SOUVE-RAINS

PONTIFES.

On dislingue trois modes différents d'élec-tions
pour les Souverains Pontifes : l ' I n s p i -r

a t i o n ou l ' A c c l a m a t i o n , le Compromis, enfin le
S c r u t i n et l'Accession.

D E L'ÉLECTION PAR INSPIRATION.

L'élection par I n s p i r a t i o n ou A c c l a m a t i on
est rarement usitée: l'histoire de l'Eglise
n'en cite que peu d'exemples. Elle se réalise,
comme son nom l'indique, lorsque les Car-dinaux,

entraînés par une force irrésistible,
donnent unanimement leurs suffrages à l'élu
de Dieu. • •v^.'^.-jv .J« .-^ .-s^

On ne peut connaître i l'atàncé i e» cii*-^
constances qui font prévaloir ce mode d'é-lection

sur les autres ; aussi est-il en dehors
des prévisions et de la volonté des cardi-naux

eux-mêmes. Du reste, les pre8Cri|>7

procédé d aucun iraité ou convemi «oii
cnlière, et quo tous les memb?> Par '
du Sacré-Collége y concourent r-
seule condition qu'il est légiUn^o ^ %

«"iWj.)
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lund
Voici l'ordre du jour lu aux tr
ndi matin, à l'appel de onze heure<!°ï"'^'

toutes les casernes des environs' de P
à l'occasion du départ du général de f'^'
jnirauH :

p r Offlciers, sous-officiers el soldats,

Arrivé à la limite d'âge fixée par U IQ, •
saurais me séparer de vous sans vous ad'*""
les éloges qui vous sont dus pour le dévoj'^^*'
à vos devoirs, dont vous n'avez cessé de a"""""
les preuves.

J'ai eu l'honneur, il y a près de sept ^
placé à votre têle ; pendant loule celte durée
altachement à la discipline ne s'est jamais dém
et m'a rendu facile l'accomplissement de laiâT
qui m'était confiée.

Mus par les mêmes sentiments du devoir
de patriotisme, nous avons contribué, dans "
juste mesure, à maintenir l'ordre dans la gra^ Ĵ
cité el à donner de la sécurité aux inlérêls tnaié'
riels d'une population active et industrielle, mai",
souvent agitée.

Au milieu des exigences du service, noire no»,
velle organisation militaire s'est effectuée dan,
tous ses détails, et votre instruction a progressé,
le goût de l'étude el du travail s'est propagé danî
vos rangs ; il vient apporter à nos armes l'appui
de son autorité morale et la considération qui s'y
rattache.

En présence de tous ces résultats, je tenais à
renouveler ici les remerciments que je vous ai
adressés déjà en plusieurs occasions, pour le con-cours

éclairé que j'ai trouvée tous les degrés d«
la hiérarchie.

Attachée comme par le passé â l'armée aclive,
mon existence restera avec elle vouée jusqu'au der-nier

joar au service de la patrie.
Au quartier général du Louvre,

'{i Paris, le 16 février 1878.
I&ïlii aîiii ie gouverneur militaire de Paris,
\.^îm-M)iJ (Signé) Général DE LADMIBADIT.

Le commandement du 16* cOrps d'armée, ii
Montpellier, en remplacement de M. le général
baron Aymard, nommé gouverneur de Paris, re-viendra,

disent les uns, au général Berlhalit/et
suivant les autres au général Cambriels, commàD'-
danl actuellement le 10» corps d'armée à Rennes.

Les généraux Espivent de la Villeboisnel, com-mandant
le 11* corps d'armée à Nantes, eldp

Grimaudel de Rochebouèt, commandant le 18'
corps k Bordeaux, doivent être atteints cette an-née

par la limite d'âge ; ils seront remplacés, dil-
on, par les généraux Renson el Wolfî. ,:,:,! K
Enfin, on assure que le général de Coloofe

commandant la 9- division d'infanterie du 5» corps,
et le général Osmont, qui commande aujourd'M
la division ë'Oran, seraient en ligne pour le com*
uandemenl des premiers corps d'armée où se
produirait un<^ vacance.

J W q u e Locale et de FOoesl

CHAMP D E MANOEUVRES POUR L'ÉCOLK DE

C A V A L E R I E D E SAUMIJR.

Par jugement en date du 22 décembre
dernier, le tribunal civil de première ins-tance

de Saumur a prononcé l'expropria-tion,
pour cause d'utilité publique et d'ur-gence,
des terrains nécessaires pour l'éla-

blissemenl, sur le territoire des communes
de Saint-Hilaire-Saint-Florent et de Saumur.
d'un champ de manoeuvres destiné à l'Ecole
de cavalerie.

Ces terrains, appartenant à MM. Leb^^'
ton de Vosne, propriétaires à Tours e\ a
Chinon, sont d'une contenance de 51 bej'
tares 86 ares 48 centiares, et se compose"'
de prés, oseraies. pâtures, marais, saulaie,
maison avec cour et jardin, fossé et chem»'
d'exploitation.

A l'occasion du voyage dans le àéf^f'
ment de Maine-et-LoiredeMM. A l l a i n -W
Ménard-Dorian, Lecherbonnier et Lajsao •
pour l'enquête sur les opéralioa» é l ç c ip'



rr^i et 28 octobre dernier, l ' U n i o n de
l'Ouest fait les réflexions suivantes :

4 Nous croyons devoir, à ce propos, in-former'
«s électeurs de Maine-et-Loire, et

même des autres départements, que lesGroupe» de droite de la Chambre et du Sé-nat
se sont mis d'accord pour constituer un

Comité consultatif.
^ Ce Comité, formé de jurisconsultes du

Sénat et de la Chambre, d'avocats à la Cour
de cassation et au Conseil d'Etat, est à la
disposition de toute personne que ia com-mission

d'enquête ferait mine de vouloir in^^
(juiéter. Toutes les demandes de renseigne-ments

ou communications à ce sujet seront
reçues et éditées, RUE C A S T E L L A N E . 24, à

Dès que le Comité aura terminé son
organisation, il publiera des instructions
spéciales sur tous les points qui intéressent
la liberté individuelle des citoyens.

^ En attendant, dès maintenant, il est
utile au public de savoir que L E S ENQUÊTEURS

en tournée N'ONT AUCUN DR O I T ; qu'ils agissent
arbitrairement, puisque la loi qui doit régler
leurs attributions n'est ni votée ni discutée;
que tout citoyen a le droit absolu de refuser
de comparaître devant ces Commissaires,
malgré leurs citations, leurs céduies et l'ap-pareil

dont ils s'entourent.
» Il faut surtout avertir les citoyens com-plaisants,

qui apporteront à ce sous-comité
de Salut public ambulant des calomnies,
qu'ils ne jouissent à aucun degré du bénéfice
de l'impunité, el qu'ils s'exposent à être
poursuivis devant les tribunaux correction-nels

comme de vulgaires calomniateurs.
» Et qu'on se le dise, afin que nul n'en

ignore, pas même les enquêteur^. »

MORT D E M"" GUYON.

L'art théâtral vient dê perdre une de
ses interprètes les plus distinguées : M"""
Emilie Guyon , sociétaire de la Comédie-
Française, est morte dimanche, à la suite
d'une longue maladie. Elle était âgée de
56 ans.

Les habitants de Saumur se rappellent
que M™ Guyon faisait partie de cette réu-nion

des principales sommités de ia scène
française qui vinrent inaugurer le théâtre
de notre ville, il y a près de douze ans, le
jeudi 5 avril 4866. En effet, les grands ar-tistes

qui, dans cette circonstance, déployè-rent
devant nous leur magnifique talent,

étaient MM. Geffroy, Régnier, M-""Emilie
Guyon, Arnould-Plessy et Emma Fleury.

M°" Guyon joua le rôle d'Arsinoé du
Misanthrope et celui de M"" Désaubiers de
la Joie fait peur.

Le jour même de l'ouverture de la salle
de spectacle, nous écrivions, sur chaque
artiste , quelques lignes n'ayant aucune
prétention à la biographie, et qui n'étaient
qu'un simple hommage rendu aux habiles
comédiens qui avaient bien voulu inaugurer
notre nouvelle scène. Nous en extrayons
la petite notice, d'ailleurs fort incomplète,
concernant l'excellente sociétaire qui vient
de disparaître :

M"' GuroM.
Avant d'appartenir , comme sociétaire, ii la

Comédie-Française, M""» Guyon était la reine des
théâtres du boulevard. Elle créa, à l'Ambigu, les
rôles de Louise de la Closerie des Genêts, de Ge-neviève

de Jean le Cocher, de M a r i a n n e , de Ma d e -leine,
de Marthe et M a r i e , de Berthe la Flamande,

i'Elvire, etc., etc. C'est aussi M»^ Guyon qui rem-plit
au même théâtre le rôle du duc de Reichstadt

dans lefioi de Rome, joué en 1850, et repris, par
ordre, le 14 août 1852. Au théâtre de la Porte-
Sîiut-Martin, elle créa avec un grand succès les
rôles principaux de la Vie d'une comédienne et des
^oces vénitiennes, ce dernier drame en compagnie
de Ligler. Dans les Chevaliers du Brouillard, elle
joua avec un talent hors ligne le rôle de la mère
de Jack Scheppard, et y déploya une énergie,
"' ê âme, une sensibilité dont les accents rappe-.
laieat M". Georges. 1
Une jolie taille, un visage expressif et beau, une'

lités°" complet, telles sont les qua
'ues qui caractérisent une excellente comédienne,
^' ces qualités, M"» Guyon les possède toutes.
*'ec de tels avantages, cette actrice devait un
jow entrer à la Comédie-Française, où elle s'est
â>» applaudir dans lea grands rôles de drames et'
•^ û̂s plusieurs tôles de princesses de tragédies.

Après la représentation, YEeho Saumwots
Partait ainsi de cette interprète si distin-
Suée :

«Dans le rôle d'Ar^noé, M-Emilie Guyon aj
^ admirable ; l'expression de sa pbysiouomie eu •

- disait plus que toute la tirade de Célimène ; elle
trahissait la pensée d'Arsinoé et divulguait sa
conduite. Les bravos retentissaient toutes les fois
que M"»Guyon entrait en scène. »

(~*~fîoiis nous rappelons aussi quo M"»"
Guyon ne fut pas moins admirable dans la
Joiefaitpeur. Quelle vérité, quelle grandeur,
quelle incarnatioti de l'art I

jn Aujourd'hui nous avons voulu, en retra-çant
cesjignes, rappeler au souvenir des

spectateurs l'émineote comédienne qui,
l'une des premières, mit le pied sur la nou-velle

scène saumurois©. •« L. D .

'*T***"'LES F A U X BILLETS D E 100 FRANCS.

Le nombre des billets de banque faux de
100 fr. qui circulent en ce moment à Paris
augmente tous les jours.

Nous ne saurions trop engager nos lec-teurs
à ne les accepter qu'après une sérieuse

vérification, la Banque de France se refusant
désormais à les rembourser.

ADIIlINISTRATIO]\' DES UABAS.

r MONTE D E 1878.

Le public est prévenu que la monte com-mencera
le samedi 2 mars, à la station de

Saumur.
Elle aura lieu tous les jours, à 9 heures

du matin et à 4 heures du soir, et sera faite
par l'étalon Kossuth, 1 /2 sang. — Prix du
saut : 7 fr.
Angers, le 1 " février 1878.

Le Directeur, G. D E L A BÉVIÈRE.

ANGERS.

Voies de f a i t contre un magistrat.

Lundi, un individu entrait brusquement
au parquet du tribunal d'Angers et, se trou-vant

en face de M. le substitut deTarlé,-
lui demandait très-grossièrement une per-mission

pour aller visiter sa mère détenue'
à la prison.

M. de Tarlé répond pohment que ce
genre de permission se donnait dans les"
bureaux de la préfecture et non au parquet. •

Mécontent, notre homme aussitôt s'a-'
vance sur M. de Tarlé et le frappe violem-j
ment d'un coup de poing au bas du visage.a
n Veut ensuite s'échapper, mais on l'arrête"
et on le conduit en prison.

Le tribunal civil, jugeant mardi correc-
tionnellement, l'a condamné à un an et un
jour de prison. [J. de Maine-et-Loire.)

Samedi dernier a eu lieu, sur la ligne en
construction du chemin de fer de Montlu-
ç o n , une tentative de déraillement. Une
pierre a été placée sur le mil et au passage
d'un train de ballast; un accident était im-minent.

Bien qu'habituellement le train ne
contienne que des matériaux, il arrive sou-vent

aussi que des escouades d'ouvriers ter-rassiers
y prennent place.

Grâce à la vigilance des employés, on
s'est aperçu à temps de l'obstacle placé sur
la voie.

Des aveux complets ont été faits par les
coupables qui sont aiijourd'hui entre les^
mains de la justice. -
Depuis quelque temps, ces tentatives cri-l

minelles se renouvellent d'une manière alar- î
mante. On a remarqué que, lorsque les af-'
faires sont en souffrance et que le travaiU
fait défaut, les faits de ce genre deviennent^
pltis communs.

[Indépendant d ' I , i ^ g e ' A t - U i r e l : . i i i

POITIERS.

Nos lecteurs n'ont pas oublié les détails du
vol sacrilège commis, dans ces derniers;
temps, dans l'église de Saint-Hilaire. '
Comme nous l'avons dit, l'auteur de cette!

abominable action ne pouvait être qu'uni
de ces individus descendus au dernier éche- ,
Ion du crime; telle était, en effet, la situation'^
du nommé Bernard, qu'un heureux hasard a ^
fait tomber entre les mains de la justice)
dans les circonstances que nous avons déjà''
fait connaître.
Adonné à l'oisiveté et à la débauche, Ber-^

nard ne cherchait plus depuis longtemps
d'autres moyens d'existence que dans le vol.

Les avertissements bienveillants qu'il?
avait reçus du tribunal, loin de le corrigerj'i
semblent n'avoir eu d'autre résultat que
l'encourager dans la voie criminelle qui de-vait

le conduire sur le banc de la Cour d'as-sises.

Et cependant rien chez cet homme ne ré -vèle

ses riiauvais instincts et la perversité de
son coeur. Sa figure est douce et même
sympathique; son altitude, ses réponses qui
paraissent empreintes d'une grande fran-chise,

contrastent avec le cynisme dont il a
fiit prouve dans la perpétration du son
crime.
Alexandre Bernard est âgé de 27 ans.
Reconnu coupable par le jury de la

Vienne, Bernard a été condamné à 8 ans de
travaux forcés, 10 ans de surveillance et aux
dépens.

L E MANS.

On lit dans la Sarthe: f
« Avant-hier, à la gare du Mans, ungrave'*

accident a marqué l'arrivée du train de Ren-*
nés de 3 heures 25.

e Le concierge du dépôt des machines,
vieillard de soixante-huit ans environ, se
dirigeant vers le quai de la gare des voya-geurs,

eut la malheureuse idée de s'engager >
sur la voie, et n'entendit ou ne vit pas le
train venant de Rennes, qui entrait en gare
à ce moment.

» La machine vint le hetirter violemment
et le renversa sous les wagons qui lui pas-sèrent

fous sur le corps, et ne laissèrent
derrière eux qu'un amas informe de chair
sanguinolente.

» Le mécanicien, tout occupé de son en-trée
en gare, n'avait rien vu sur la voie, et

ce n'est que par les cris des spectateurs épou-vantés
qu'il apprit cet affreux malheur. »

Le comte de Montesquiou-Fezensac vient
de mourir dans son château de Courtanvaux
(Sarthe), dans sa quatre-vingt-dixième année.
Le comte de Monlesquiou-Fesensac était
grand d'Espagne de première classe ; il avait
été aide decampdel'empereur Napoléon I",
chevalier d'honneur de Sa Majesté la reine
Marie-Amélie, député, pair de France, géné'
ral de brigade.

Faits divers*

On écrit de Morlaix, 17 février, à l'Océan,
de Brest :

« Tout Morlaix est dans la consternation.
Ce matin, à 6 heures, la manufacture de Un
de MM. Leconte, située à 2,500 mètres de la ,
ville, a été entièrement détruite par un in-cendie

; le tout était couvert par une assu-rance
de 360,000 francs, assure-t-on.

» Hélas ! un plus grand ttialheur a été la
suite de l'incendie : un des murs de l'établis-1
sèment, en s'effondrant, a causé la mort de :
deux pompiers et grièvement blessé sixau- =
très. Toute la population s'est dirigée cette ,
après-midi vers les lieux du sinistre. On
craint qu'il y ait d'autres victimes sous les;
décombres, des bruits contradictoires circu-lent

à ce sujet...
» La police a lait fermer les salles dey

danse et défendre aux hommes masqués de
circuler sur la voie pubUque. » I

L'Ecole militaire de Saint-Cyr vient d'être!
i'tfttristée par un bien pénible accident. *
sta Deux élèves faisaient un assaut dans la^
gialle d'arme. L'un des tireurs, en se fendant!
à tond, porta un coup si violent que la lame,
du fleuret se brisa sur le masque qui recou-|
vrait le visage de son adversaire. Soit que ee
•%asque fût déjà vieux et usé, soit que les
mailles n'en fussent pas assez serrées, tou»
jours est-il que le tronçon de l'arme, péné^j,
trant avec force à travers les mailles, crevas:
-ToeiLdroit du malheureux jeune homme. 1

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :

ii « LA LUMIÈRE É L E C T R I Q UE.

» Une des grandes célébrités médicale|^[
M. le docteur Boheroer, prépare en ce mor^^
^pent un travail sur les dangers et les iDCoa<j:i
;,yénieuls de la lumière électrique. • ^
i^ ï t» L'honorable docteur espère prouver,
*ôinsi que cela a été démontré par les expé-
?riences faites en Amérique, que la lumière
électrique est des plus nuisibles pour la
. san t é ; qu'il est impossible qu'elle puisse
î^être adoptée dans les appartements, établis-
'«éments, théâtres, etc., attendu qu'elle don-
'herait des opbthalmies et engendrerait la
^cataracte. mv^.

» D'où l'on peut conclure qu'il ne faut
"pas espérer de voir cel'u! itivculion prospérer
à aucun point de vue. »

Pour tel articles non slgnii : P. GODBI.

SALLE DU CIRQUE, A ANGERS
(Quai Royal)

DIKKCTION CHAVANNES.

ASiSOCIAXKW ARTIfS'TKIVIS B ' A I I f «B l » »
SubventiontK'e par le Ministre do rinstruction publique, des

Cultes et des Beaux-Arts.
Dimanche 24 février, à i h .

très-précise,

i T CONCERT P O P U L A I RE
Avec le concours de i

M. G U S T A V E P E L L I N . \

' • ' ^ j 1 }.L:Jr-& 0 6 R A M M E :
1° Symphonie en Ja (7% op. 92), rede-mandée.

— Beethoven.
Poco soslenuto e vivace. —• Allegretto. —

Presto. — Allegro con brio.
2» Concerto militaire pour violoncelle

avec accompagnement d'orchestre, exécuté
par M. F. Arnoust. ~ Servais.

3» Menuet d'Orphée. — Gluck.
^ Le solo de flîlte exécuté par M. Thorpe.
• 4« Air du Freyschiitz, chanté par M. G.
PelUn.—Weber.

5° Polonaise de Slruensée.— Meyerbeer.

L'orchestre sera dirigé par M. Gustave LELOKG.
La salle sera chauffée tous les dimanches.
Il y aura concert tous les dimanches jusqu'au

i«avriLî$78,. .. .

Théâtre de Saumur.
TEOUPE DD GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sons LA

DIRECTION DE M. EM. CHAVANNES.

L^iVD/ 25/-émer 1878,

1" représentation de

Opéra-comique en 4 actes, tiré de la nouvelle
de ProsperMérimée, par Henri Meilhae et Ludovic

Halévy, musique de GEORGES BIZET.

Bureaux à T \». l / ï ; rideau à 8 fe.

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.

— On peut se procurer des cartes à
l'avance chez le Concierge duThéâtre. ^

Le COMPTOIR m î U l des CHEMINS de FER
SOCIÉTÉ ANONYME 5

Capital : nn million de francs

27, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris,
Se charge de la vente et de l'achat de toutes va-leurs

au comptant, sans autres frais que ceux de^
l'agent de change ; de l'encaissement des coupons ,1
de l'échange et de la conversion des titres. L'admi-nistration

répond immédiatement à toutes demandes
de renseignements financiers.

Adresser les lettres ou envois à /'ADMINISTRATEUR-
DIRECTEUR, 27, rue de l a Chaussée-d'Antin, à Paris:

f1?Ç ¥DFDFS1 MiUftlV médecins spéciaux i
LiiO rMuIjiij lUilllUlMes hôpitaux de Pans, ;
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. » '
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, I
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le :
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angersj
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
k Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30. . , ,

G O U T T E ET
Depuis ISÎS, l'ofticacité remarquable de l'Antî»

goutteux B o u b é e (Sirop végétal spécial autorisé)
contre la Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, ses effets calmants inslantanôs, et
son innocuité complète sur Téconomie sont attestés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
»ur demande adressée au Dépôt général, 4, rue de
lËcIiiquier, à Paris.—higer 1M ituvellei uiurqsesde gwaïUtk

Dépôt à Saumur, chez M. PERDRIAU, pharma-.
cien, place de la Bilange. _,"''!

10» ANNÉE.

LE MONITEUR
DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE i
Pavait tous les Wimanclics *^

en grand format de 16 pages. ;
<: Résumé <Iechaque numéro t ;
BulIcUn politique. — Bulletinfinancier— Bilans des

fn étalilisseriients de crédit. — j_t P»
" • Recettes des chemins de fer.— ^ " •

Correspondance étrangère. — WÂ
par Nomenclature des coupons # • pSir

«ulletii

4 échus, des appels de fonds, etc.
AlV —Cours des valeurs en banque

et en bourse. — Liste desU- AN.
rages. —Vériflcalions des numéros sortis. — Corresponr
dance des abonnés. — Renseignements.

PRIME GRATUITE

MANUEL DES CAPITALISTES ^
Un fort volume in-8». '

PARIS. V, rue Iiafayette, 7 , PARIS.
Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

P. GODET, propriétaire-gérants



Valent» au comptant.
»"/.••
i t/» «/
5 "/

Uèp. lie InSBini-, tMii|irunt 1H57
VllledeVBrili.olilip. 1B55-I860

— 1805, i 7
— 1809, a"/,
— 1871,8"/,
— 1815,4"/ »
— 187(1,*"/

Banque UB l'iuncc
Comptol.r d'escomptP. , . .
Crédit agricole, 300 f. p.. . .
Credil Foncier colonial, 300 tr.

COeas DE L A BOOESE DE PARIS DC W FÉVRIER 4878.
Dernier
cours.

7i SO
10) (10
110 40
4D0
n a u
507 D
SïO n
a»H :&
38&
toi
4S5

3181
707 60
a n f)
940

llauN Balxe.

05

n

«5

Valeurs an coroplaiît. nt'rnicr
cour». liftasse

Crédit Foncier, act. 500 f. SsSO p. 030 » D ù

Soc. gén. (icCrédU iniluiiiriol i-x
comm., 1*5 fr. p 6«r> 0

Crédit Mobilier 168 75 0
Crédit foncier d'Autriche . . . aîi 60 » D
Charcïiles, 500 fr.t p 145 «•

Est 647 a Ti,
l'aiifl-I.yon-Méditerraaéo . . . » 75
Midi • . . . 79) t)
Nord l.S;!0 u
Orléans 11 iO »
Ouest \ [ 7iO
Vendée, 500 fr. t. p • t » Q
Compagnie parisienne dn Gai. 1355 ft 1 50
C.Rén. Transatlantique . . . . , 498 ^^ A

Itaime. Valeurs ai eomptant. Dernier
cours.

Ilauxe

»
50

3 75

Canal lic Sun
Crédit Moliilier ««p. . . .
So('i*lé iiuli'icbiaulttc. . .

OBLMiAXlONH.

OrK-aus j;
Paris-I.yon-Médlterrnnée. .
Est
Nord
Ouest •
Midi.
Charenles . . . . . . . i . ..
Vendée
Ctnslde Sueï . ,^ . , . . t . . . . , . • "?!

768
lUKI
S53 ^^

«5 : a

B«ls««.

.Ml

7.5 :

34.1 7 5
338 •
33> 60
9.13 6«
33> »
m »
857

559

60
»

*

»

»

»

»

»

»

CHKMINN DI<: FEU B ' o m ? N

(Service d'Wvcr, ^T^fM

8 liflurei
t)

«
T
10

8 mlooien
45
I

Si
lu
15
87

«oat,

3 heures
8
9
12
4
10

lires U m.nute, , i« , n . , , „ VOOîlS
- *' - - • ."''««-".i;,,

40
40
44
28

soir, ''«près,'

i„ _ „ _ _ omaibu,." »̂!.
Le train partant d'Angers à 5 h as^y^'-Do

Saumur à 6 li. SO. " '* du soi™

UBRAIRIE CENTRALE D'AGRICULTURE ET DE JARDINAGE, RUE DES J^ÇQLES. 62. PAm^^

AUGUSTE GOIN ÉDITEUR luof. îs l «aot etoaiKt^s ' inii-s.oi-'Jfti iup S'^ÎO.]

N O U V E A U J A R D I N I E R I L L T I S T R E
Ouvrage pratique pour la cuUurc c l \ a t a i l l e Aes artovcs fvvilttcvs-, la cnUnvc ovdinaivc et f o r c é e û c s l é g um e s - , des plantes de pleine terre, de serre tv^-,

et tcBapcrce, de serre clianAc, la mu l t i p l i c a t i on des v é g é t a u x - , la destruction des animaux nuisibles, etc. ^»«nie
^ Par MM. HÉRINCQ , LAVALLÉE , NEUMANN , VEBLOT, COURTOIS-GÉRARD, PAVARD et BUREL.

1 fort vol. in-18 de 1,800 pages, orné de plus de 5 0 0 figures dans le texte, dessinées par MM. C o u r t i n , Faguet et Riocreux. — PU IX . - . franco T F U A î « C S.

affections typhoïdes du cheval. Etudes m
phiques et chimiques des altérations dn ..""'"S"-

Arl>re8d'"Agrément. — Traité delà taille
des grands arbres d'agrément propres aux grandes
plantations, en bordure ie long des chemins, sur
les places publiques, pour allées d'avenues, massifs
cl paysages; suivi de celle de l'amandier, du noyer
et du châtaignier, par J. GAUTIER, i vol. in-18,
orné de 18 fig. 1 fr.

CVi'ampignons comestililes. - Instruc-tions
pratiques sur la culture, par JAGOUIN aîné,

ln-18. 7b c.
C i n é r a i r e s . — Culture et multiplication; par

CHATÉ. 1 vol. in-32, orné d'unefig.hors texte. 75 c.

G r a m i n é e s . — Choix et culture des grami-nées
propres a l'ensemencement des pelouses et des

prairies, par COURTOIS-GÉRASD. 1 vol. in-32, orné
de 19 tîg. hors texte. ï fr.
Liantanas. — Culture et multiplicalion, par

CHATÉ. I vol. in-32i, orné d'une fig. hors texte. 75 c.
Melon. - Instructions pratiques sur sa culture

sous châssis , sous cloche et en pleine terre, par
Martin JACQUIN. ln-8. 75 c.
Ortie. — Ses propriétés alimentaires, médi-cales,

agricoles et industrielles , par ELOFFE. 1 vol.
in-32, orné de 14 fig. dans le texte et hors texte. I fr.

P l i lo x . —Culture st multiplication, par LIER-
VAL. 1 vol. in-32, orné de 5 fig. hors texte. 1 fr.
l» l"antes de pleine terre, ANNUELLES,

BISANNUELLES et VIVACES. — Leur culture, par
Martin JACQUIN. 1 vol. in-18. I fr. 50
Pommes de terre. — Choix, culture ordi-naire

et forcée ; culture hivernale ; récolte et con-servation
, par COURTOIS-GÉRARD. 1 vol. in-32,

orné d'une grav. hors texte. 1 fr.
Verveines. — Culture et multiplication, par

CHATÉ. 1 vol. in-32, orné de 2 fig. hors texte. 75 c.
Ciieval. — Recherches sur la nature des

jection et contagion; étiologie ; sémécoInJi
rapeutique, par SALLE. 1 vol. in-18. ornllfl'liê-
dans le texte.

Ouvrage couronné par la Société central„ A
cine vétérinaire. '^ oe

M a t é r i e l agricole. - Description et.,
men des instruments, machines, appareil J ' "
employés pour les travaux agricoles car
3" éd. ornée de 20K fig. dans le
in-18. y H.

l A CUISINE A L'USAGE DES MÉNAGES BOURGEOIS ET DES PETITS MÉNAGES
Comprenant la manière de servir à nouveau tous les restes, par le baron BRISSE. 1 vol. in-18 orné de 130figuresexplicatives : franco 2 fr. 50.

T r i b u na l de commerce de Saumur.

FAILLITE PERDOUX, EUGÈNE.
Les opérations de la faillite du sieur

Perdoux, lîugène, marchand de rouen-
nerie et mercerie à Saint-Lambert-
des-Levées, onl été closes pour in-suffisance

d'actif, par jugement du
18 février 1878.

Le greffier,
(104) L. BONNEAU. 4

M. wmmwmm
A L'AMIABLE ,

Pour entrer en jouissance de suite, •

Le MOULIN GEORGET^
Situé sur les Châteaux, à Saumur. .;:

Beaux logements et jardin. i,
Le mécanisme, entièrement neuf,.^,

sera vendu séparément, si on le dé-j
sire. _ _ 1
S'adresser à M. GIRARD, de Saint-

Vincent, commune de Dampierre, ot|^.;
à M» MÉHOUAS, notaire à Saumur. ^

>

M %Q)wmm •
Pour la Saint-Jean prochaine,

1 ) E L A P P A R I E « K T A I H " E T A G Ë |
Rue Royale, n"» 63,

Ancienne maison Raguideau, près»
les magasins Pichat. .-^

S'adresser à M. BARBIN-MORICET. „

Commune de Vllilers.

A D J U D I C A T I O N
» B T R A V A U X

A AFFERMER
Pour la Toussaint

UNE FERME
Située aux environs de Saumur, i

D'une contenance de 7 à 10 hec-tares,
à la volonté du preneur, com-prenant
terres labourables et prés. Le

fermier sera chargé de façons de
vignes.
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-;
din bien affruité, à Pocé, commune
de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables el vignes.
S'adresser à M. Paul REVEAU, à

Pocé.

m DEIIANDE"des Commanditaires
pouvant prendre SEPT

ou HUIT PARTS de 100,000 fr. chacune,
pour étendre l'exploitation de grandes
carrières de pierre dure et tendre,
située dans un centre de consomma-tion

où tous les gisements son épuisés.
Affaires sûres. Gros bénéfices. Valeur
actuelle de propriété : 300,000 francs.
Agence de l'Industrie, rue Vivienne „
17, à Paris. (97)

FABRIÛM

Le Maire de la commune deVi»"
hiers prévient MM. les Entrepreneurs
de travaux publics qu'il sera procédé,
à la Mairie de Vihiers, le dimanche
3 mars 1878, à l'heure de midi, à
l'adjudication, en un seul lot, des
travaux ci-après :

1° 214 mètres linéaires de bordures
de trottoirs 963f.»'
2° 515 mètres carrés de

pavages pour caniveaux... 3.347 50
3° 20 mètres cubes de

pierre cassée 90 »
4° Somme h valoir pour j

travaux imprévus 9 50,
Tpt9l,.,.,_4,4]B0,...2

IMPORTANTE (station de
chemin de fer près Paris)

demande Associé avec 200,000 francs
garantis, pour remplacer un associé
partant. Affaires : 400,000 fr., aug-^.
mentant chaque année. Position exr'^
ceplionnelle. Bénéfices considérables'. '

AGENCE DR L'INDUSTRIE, rue Vi-Î
vienne, 17, à Paris. (95) 'it

COMPTOIR COMMERCIAL.

NOUVELLE FRANGE.

Colonie libre de Port-Breton.
Terres à cinq francs l'hectare. Forri

tune faite sans quitter son pays. ,j
S'adresser à M. le marquis DE RATS;'

consul do Bolivie, au château de
Quimerc'h-en-Bannalec (Finistère). S

UNE ANGLAISE demande -à
donner des l e ç o n s chez elle el^
à. domicile.
S'adresser au bureau du journal.

G O S M Y
IncoinravaWeEau de Toilette, sans ucideni vinaigre

lp'uaLsraeasti:îo!H•jyoliga'iiruénnaidseltieesTr od(k.i'leltnCteoOtrsSeaMnésYpoDAqOul.iReIJ.piiCrnéeictotVenlMisinec.nJoitlGrnR-t
le'shtygreiècnome,mdeanladéteoipliottncretle.sdejnlaulstiapnietés. usages de

fKw faire utaae t/uotttlien-nemmnt.} /fi
LE FLACON ; l FR. 50.

Se vend partout. .'jg
Entrepôt général : 28, Rne Bergère, Paris.

Invoi f ô du Prospectus emplie, contra iHmaade agraachi»

DIRECTION GÉNÉRALE.

Les devis et cahiers des charges sont
déposés au bureaude M. l'agent-voyer..
du canton de Vihiers et à celui de
l'agont-voyer de rarrondissemenl de^
Saumur, où l'on pourra en prendre
connaissance Jolis les jours, le diraanrj
che excepté, .

Le COMPTOIR COMMERCIAL fait
représenter, par ses agents en France
el à l'étranger, plus de 90 maisons de
commerce el de production.
Il correspond avec quatre journauxlii

spéciaux. |)
S'adresser, pour tous renseigne--^

ments, àM. G. DOUSSAIN, directeur
général, 5, rue du Palais-de-Juslice i'-
à Saumur. (73)
. t̂f
UN JEUNE HOMME, muni de bons

certificats, et comptable, demande^
une c o m p t a M U t é pouvant oç-t(,
cuper quelques heures par jour.
S'adresser au bureaudu journal.

ET SA FILLE
C i i i r i i r g i c n et m é c a n i c i en

iSemilste, V

Rne de l'Hôtel-de-Ville, Uy^
à Sanmnr, *u

Maison Beurois,
F a i t toutes les o p é r a t i o n s,
qui ont rapport à son arti"'-
Sa longue expérience est une sécu,-,.

rilé pour les personnes qui s'adressent
à lui.

LE JOURNAL DES CAMPAGMS,^^
Paraissant tous les samedis -. r\

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
S fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché el le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rolac,
tant les principaux faits de la semaine,' '
de nombreux articles el notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Une
jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques

et d'éconoinie domestique.
Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeursdie
bourse, etc., etc. >;it ;> ; p ' - '
Envoi gratuit de numéros spépifïtii

mens, sur demande,
Administration : 18, rue Dauphine,

à JParis.

'''MANUFACTURE de PIANOSet ORGUES

LÉPIGIER, successeur de GILLEl!
Rue des Arènes, 18, à ANGERS.

» i x M é d a i l l e s "à t^aris, Bordeaux, etc., etc.

PREMIER PRIX : EXPOSITION 1877.

, l v V r è s - g r a n d choix de P i a n o s de sa fal>rication, aii
que des maisons l î » l e y e l , K r a r d , Mevtz neveu, etc., de
m. I ^ É P E C I E R est ie r e p r é s e n t a n t à Angers.

GRAND CHOIX D'ORGUES-HARMOM

" PHARMACIE DROGUERIE
Ancienne P h a r m a c i e P A S Q U I ER

A. CLOSIER, Successeur.
' Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,
20, rue d u M a r c l i é - M o i r , Saumur. ' |

Grand assortiment de bandages Uerni"aires, de bas en tissu élaslf"
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales, 1^,
Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 "^"Fv

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote sp ĉ'^ '
: Un bandage bien fait el bien appUqué facilite souvent la guérison^desnen» •
On trouve k la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le

"soupape de Robert et le biberon-po^içpe de,H^ l Îonchoya t̂. , ^ ,^

i'iiimmmmu
ET-

T o i i ^ m T T M m m a»Ai
Rue de Verneuil, 22, à Paris.

LE PLUS BEAU ET LE MEILLEUR MARCHÉDE TOUS LES JOURNAUX DE^^ ^.^^^
Paraissant une fois par mois, composé de 10 loilelles au ^ ĵgliog"*''''

superbe gravuie de modes, coloriée, de modèles de ''•'"'^''^""''ai'ronSi ^""^
de coiffures, ouvrages de dames, elc, d'une planche de P .[gs, corf^*'
chronique sur la mode , les théâtres, les beaux-arts. de nouv
pondances avec les abonnés el rébus , elc. . ffiUla

Vn numéro est adressé gratuitement à toute personne qui en /o
par lettre affranchie.

PRIX D'ABONNEMENTS
"^^^ Paris, Départements et Algérie : 6 francs par

Envoyer un mandat-poste pour les Déparlemenis. la ^",'*?^ îssioBO*''"'
qi'Italie. —Pour les autres pays, s'adresser aux Libraires-tom»"

i ; * » modicité du prix d'abonnements né nous P*/^née "
recevoir deSouMcrlptlon!» pour moin» d une

4l »iîi|]( WgOTiiypi^*"™» GODET.
Vu par noiiB Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet.

B6t«l-d«-Yilk d« Saumur. l0 18 (.1 HAIU. Certifié par l'imprimeur soussigné-^


